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Préface


Dans son ouvrage intitulé Pour l’amour du français. Contre les puristes et autres censeurs de la langue, publié en 2007, Alain Rey écrit : « L’un des drames de toute langue est que son ressenti, sa vision dominante, n’est jamais celui des descripteurs objectifs, mais se partage entre trois attitudes dangereuses : le volontarisme, qui défend et attaque ; le purisme, qui tend à borner ; et l’indifférence paresseuse, qui laisse faire. » Quelle que soit la position adoptée pour apprécier cette affirmation, elle annonce les différentes postures tant des analystes, des institutions que des usagers face à cet instrument complexe qu’est la langue.


La langue française, en tant que système vivant, dynamique et pluriel, est le miroir de réalités sociales, culturelles et historiques complexes, en particulier dans l’espace francophone. Le présent ouvrage s’inscrit dans une réflexion critique qui dépasse l’opposition stérile entre normativité stricte et relativisme permissif. Il interroge la place de la langue dans une dynamique évolutive où à la fois la règle et la variation jouent un rôle essentiel.


L’intérêt majeur de ce travail réside dans sa volonté de conjuguer rigueur linguistique et ouverture aux contextes pluriels dans lesquels le français s’exprime. En francophonie africaine, notamment, la langue est à la fois héritage, vecteur d’identités multiples, et outil pratique de communication quotidienne. C’est pourquoi il est crucial de dépasser une vision unilatérale, prescriptive ou idéologique, pour appréhender la langue au travers des pratiques concrètes.


Cet ouvrage propose ainsi une double lecture de la langue : d’une part, sous l’angle de la normativité, facteur de stabilité et de reconnaissance sociale ; d’autre part, à travers la flexibilité, moteur d’adaptation et de créativité. Cette dialectique entre cohérence structurelle et acceptabilité socioculturelle constitue un paradigme fondamental pour toute approche didactique et linguistique actuelle.


Ce phénomène estil nouveau ? Absolument pas ! Au milieu du XVIIe siècle, marqué en France par la création de l’Académie française (1634), la nécessité de choisir la langue à décrire engendre divers mouvements opposés, rassemblés autour du clivage entre « normatifs » et « créatifs ». Dans la continuité, au XXe siècle, dominé par le structuralisme et le générativisme, émergent deux approches diamétralement opposées quant à la description du fonctionnement linguistique. Tandis que les grammaires « prescriptives » ou « pédagogiques » s’attachent à une norme orthodoxe fondée sur le strict respect des structures langagières, les grammaires descriptives visent à rendre compte des lois de la langue à partir de l’ensemble des usages, oraux et écrits.


Il devient essentiel de s’interroger sur la pertinence et la productivité d’un conflit nourri entre ces deux pôles. Loin d’être une opposition à maintenir, la recherche linguistique et didactique contemporaine invite à dépasser cette rivalité apparente. Noam Chomsky (1964) a souligné que la créativité linguistique, en s’inscrivant dans un cadre normatif régulateur, permet à la langue d’être à la fois cohérente et inventive. La norme ne contraint pas la créativité : elle la gouverne.


Des études sociolinguistiques montrent que la créativité dans l’usage de la langue, notamment dans les contextes plurilingues et multiculturels francophones d’Afrique, est indispensable à l’adaptation linguistique, au développement identitaire et à la communication efficace (Idrissi, 2019 ; Nzesse & Fosso, 2020). Cette créativité enrichit la langue sans la délégitimer.


Or considérer la langue uniquement sous l’angle normatif rigidifie l’apprentissage et peut marginaliser les pratiques linguistiques réelles des locuteurs. Une approche intégrative valorisant la créativité tout en guidant vers une maîtrise normative est recommandée pour mieux répondre aux besoins des apprenants. Ce positionnement dialectique entre norme et créativité offre alors un cadre qui stabilise la langue tout en favorisant son évolution et son enracinement culturel.


D’où, s’appuyant sur ce foisonnement d’idées et de positionnements nourrissant la réflexion jusqu’au début du XXIe siècle, cet ouvrage collectif, fruit de la recherche d’une équipe de jeunes universitaires, se donne pour mission d’analyser sans complaisance le fonctionnement du français en francophonie, dans ses diverses manifestations orales, écrites et digitales. Il s’appuie sur une diversité de supports : textes religieux, productions écrites d’apprenants, écrits fictionnels, documents officiels, ainsi que discours médiatiques et numériques.


Dans un contexte marqué par la mondialisation inexorable et le métissage linguistique et socioculturel, les auteurs considèrent désormais la langue française comme un « patrimoine » africain. De la thèse de Doctorat Les Écrivains noirs de la langue française : naissance d’une littérature (Lilyan Kesteloot, 1963), à l’ouvrage Langues et médias en Afrique noire francophone. Analyse (socio) linguistique et didactique (Onguéné Essono LouisMartin, 2017), en passant par l’article « Quelle langue française enseigner en Afrique noire francophone ? » (Gervais Mendo Ze, 2003), la problématique des usages (forme et sens), de la fonctionnalité et des modalités de didactisation du français en Afrique demeure centrale. Les auteurs saisissent ainsi l’opportunité d’aborder ce sujet aux facettes multiples, qui engage non seulement des enjeux littéraires, mais aussi politiques, (socio)linguistiques et didacticopédagogiques.


De ce constat émergent des questions majeures : fautil, en francophonie, envisager la fonctionnalité du français uniquement sous l’angle de la régularité et de la fixité de ses structures ? Quels sont les mécanismes d’expression et de transmission du sens en francophonie et francographie africaines ? Enfin, quelles démarches didacticopédagogiques adopter pour produire un discours adapté aux situations diversifiées ? Audelà de ce questionnement, le présent ouvrage propose un véritable défi, articulé autour de deux notions clés : « Normativité » et « Flexibilité ».


(1) Le lexème « normativité », dérivé de la racine « norm », s’appuie sur les principes régissant le bon fonctionnement de la langue à travers les régularités morphosyntaxiques. Il constitue le socle de la langue et permet la construction de schémas récurrents (patterns). Ainsi, la langue est normative dans la mesure où elle repose sur la grammaticalité, c’estàdire ce qui est codifié selon les règles de grammaire.


(2) La notion de « flexibilité », quant à elle, renvoie ici à l’acceptabilité sociale et linguistique d’un usage. Elle englobe la créativité langagière, permettant le réaménagement des niveaux d’analyse fonctionnelle : phonétique, phonologie, lexicologie, sémantique, morphosyntaxe, pragmatique, etc. Chaque élément participe, par sa distribution, son organisation et sa créativité, à l’enrichissement de la langue correcte.


En s’organisant autour de ces différents axes et en considérant le français en francophonie comme une langue vivante, dynamique et désormais fortement marquée socioculturellement, la présente étude rend un hommage vibrant au regretté Professeur Dassi, auteur d’œuvres majeures telles que Du Procès du contexte à une aperception de la grammaire française contemporaine (en francophonie) (2006), Phrase française et francographie africaine (de l’influence de la socioculture) (2008), et Linguistique, Identité, Normativité et Ouverture (2010).


Pr. Jacques Evouna









Introduction


Le présent ouvrage, intitulé La langue française en contexte de normativité et de flexibilité. Représentations et enjeux est une publication de l’équipe de recherche LINOU, entendons Linguistique, Identité, Normativité et Ouverture. Cette équipe a été mise sur pied par le Professeur M. Dassi. Dans sa conception de la linguistique en général, le Professeur Dassi s’attèle à démontrer la nécessité de comprendre la langue en tenant compte des lois sur lesquelles elle s’appuie, mais aussi, en intégrant la dynamique dans laquelle elle se meut à travers les usages quotidiens. La langue française, à la rencontre de diverses sociocultures, se réinvente et s’enrichit. Elle se présente comme la langue utile, dont les locuteurs ont le plus besoin, car elle traduit bien les us et coutumes de ceux qui la parlent. Connaitre la langue française, c’est tenir compte de ses codes de fonctionnement, c’est aussi intégrer la manière dont elle prend des formes différentes en progressant dans la société. Cette publication est un hommage au Professeur Dassi dont les travaux linguistiques, de haute facture, sont observables dans ses enseignements et ses publications. Ils représentent un héritage édifiant, enrichissant et abondant pour les nombreux chercheurs qui s’en inspirent aujourd’hui, en particulier, et pour le monde de la linguistique en général.


Les contributions contenues dans cet ouvrage entrent en droite ligne avec cette conception de la langue soutenue par le professeur Dassi et permettent d’observer, en situation, la langue dans ses codes et dans sa dynamique. Les quatorze (14) articles qui composent ce livre ont été segmentés en trois (3) sousgroupes, lesquels forment les principales parties de l’ouvrage, à savoir : Norme et pratiques didactiques (A) ; langue et flexibilité, déconstructions des formes et des sens (B) ; et dynamiques langagières et stylistiques (C).


Dans la première partie, Norme et pratiques didactiques, nous recensons quatre (4) contributions qui rappellent certains usages normatifs de la langue.


Irène Kebiheng à Maben étudie les procédés de la dénomination dans les textes bibliques et explore les diverses formes que peut prendre le nom. Sa réflexion se fonde sur une observation morphosyntaxique et découle sur une analyse sémanticopragmatique. Les noms ici sont ceux donnés par Dieu à ses envoyés. Il est alors question d’observer les formes qui conduisent à la dénomination, puis d’interroger les intentions qui soustendent l’octroi du nom et dégager enfin les attentes potentielles sur la personne à qui le nom est attribué. L’auteure établit un corollaire entre les formes morphosyntaxiques et les visées pragmatiques pour une complétude de la langue.


Achille Fossi démontre l’intérêt de l’accord en nombre dans le groupe nominal. En prenant un échantillon d’apprenants anglophones, en soumettant ces apprenants à une tâche de production écrite en français, l’auteur relève que ceux qui étudient la langue française comme langue seconde ont des sources spécifiques qui expliquent la récurrence des fautes lors de l’accord en nombre dans le groupe nominal. Même s’il est constaté que les apprenants connaissent les règles générales d’accord, il demeure des subtilités qui leur échappent encore et c’est sur elles que l’accent mérite d’être mis.


AntoineBeauvard Zanga interroge la place de la grammaire du sens dans l’enseignement du français à l’ère de l’Approche par les compétences (APC). Il vise précisément à montrer que l’intégration du sens dans l’enseignement grammatical permet non seulement d’améliorer les compétences linguistiques des apprenants, mais aussi de renforcer leur capacité à produire des discours adaptés à des situations variées. L’article plaide pour une redéfinition de l’enseignement grammatical dans une logique de sens, de fonction et d’usage, afin de former des apprenants capables de mobiliser leurs savoirs grammaticaux au service de la construction du sens.


Germaine Ngoumtsop s’intéresse à l’interrogation et la construction du pouvoir au féminin. Elle met en lumière la manière dont l’interrogation devient un instrument de pouvoir féminin dans un contexte où les femmes ont historiquement eu du mal à faire entendre leur voix. Elle explore comment le langage et l’interaction verbale participent à la construction d’une identité féministe et à la remise en question des structures patriarcales. L’analyse porte sur la façon dont le langage et ses formes interrogatives contribuent à reconfigurer les rapports de pouvoir entre les sexes.


La deuxième partie de l’ouvrage, langue et flexibilité, déconstruction des formes et des sens, regroupe quatre (4) contributions qui interpellent sur la capacité qu’a la langue de dépasser le cadre normatif.


Solange Medjo Elimbi observe la préposition et relève qu’audelà de son rôle fondamental de reliant, elle a un statut variable en discours, spécifiquement la préposition « dans ». Les effets de sens générés par l’usage cotextuel de cette préposition sont déterminés par des contingences discursives, sémantiques et contextuelles. L’on observe aussi qu’elle est parfois embauchée dans des séquences « capricieuses de la langue », où son sens matériel et son autonomie syntaxique sont dilués, se muant ainsi en un morphème grammatical. Il apparait donc que la préposition reste une classe syntaxique ouverte, dont la valeur et le sens sont à construire.


Simplice Aimé Kengni démontre que l’expression du contexte référentiel contient des paramètres sémantisants, qui conditionnent l’architecture des formes linguistiques servant à nommer des réalités ou des valeurs socioculturelles. De construction symbolique, les formes de composition nominale extraites s’inscrivent dans cette logique. Explorant l’aptitude des formes recensées à décrire ou à représenter les valeurs socioculturelles du contexte référentiel cible, cette réflexion suppose que, tout en conditionnant l’architecture des formes nominales composées, le contexte en oriente les traits sémantiques et/ou socioculturels subséquents.


Jeanne d’Arc Ogandoabaga observe, dans la langue, les dynamiques sociales, culturelles et technologiques. Ces mécanismes façonnent constamment le lexique et donnent lieu à l’apparition de nouveaux mots, pour lesquels l’attribution du genre grammatical peut soulever des questions complexes. Elle interroge les processus par lesquels le mot Covid19, au carrefour de son origine, de son emploi et des perceptions sociales, se voit attribuer un genre grammatical. Cette recherche révèle que le genre n’est pas une donnée figée, mais un phénomène dynamique, façonné par les contextes d’usage, les changements sociaux et les pressions culturelles.


Alain Blaise Mbela Ntouba analyse le procédé de nominalisation, au sens de Gustave Guillaume. Ce mot désigne le fait pour une phrase d’accéder au fonctionnement discursif du substantif. Le terme ayant acquis les caractéristiques d’une partie de langue prédicative, les psychomécaniciens l’appellent nom de discours. Sa communication s’articule autour de la genèse dudit substantif sous l’impulsion du morphème que. L’auteur montre d’une part que le nom de discours est initié par des termes nommés nominalisateurs. D’autre part, il décrit les deux modes de nominalisation qui existent dans la chaîne de l’expression : celle en transcendance et celle en immanence.


La troisième et dernière partie de cet ouvrage, dynamiques langagières et stylistiques, s’intéresse aux usages de la langue française dans des contextes particuliers.


Marie Michèle Nganmo Foyet expose que la glose fait partie des procédés littéraires d’explicitation qui aident au décryptement du sens, son rôle engage à la fois les pôles de production et de réception du discours littéraire. Cette qualité essentielle lui confère un rôle important dans la sémantaxe textuelle. Elle interpelle les problématiques de la gestion et de la régulation du sens en discours, et audelà de la réception, dans les récits de fiction à ancrage socioculturel. Elle pose le problème du bienfondé de la glose et tente d’examiner ses différentes manifestations en tant qu’outil linguistique au service de l’accessibilité du sens.


Hermann Atiobou Voukeng étudie les procédés de construction et de reconstruction morphosyntaxique et sémantique de nouvelles lexies dans la communication numérique en contexte camerounais. Les réseaux sociaux, Facebook et TikTok, deviennent de plus en plus des canaux d’émergence de nouveaux mots et de nouveaux sens. Il en ressort que cette dynamique lexicosémantique est influencée par une crise de compétence. C’est de là que naît le problème de l’impact des néologies dans le double processus d’apprentissage et de vitalisation de la langue française. Cette pratique discursive concourt certes à l’enrichissement d’une langue en crise, mais elle engendre une insécurité linguistique du fait de l’instabilité des formes néologisées.


BertilleLaure Djuissi Gueutue pose le problème de l’identification, des caractéristiques et de la fonctionnalité morphosyntaxique des ethnostylèmes. Elle constate que certains ethnostylèmes ont dans l’usage, un trait morphosyntaxique distinctif. En scrutant les formes d’appropriation, elle relève que les ethnostylèmes sont soit entièrement traduits, soit partiellement traduits. Son intérêt se porte sur les cas d’appropriation pour alerter sur les difficultés inhérentes à l’identification de ceuxci. In fine, la structuration des syntagmes et l’analyse grammaticale relèvent quelquefois des variables socioculturelles, contextuelles et cotextuelles.


Marie Renée Atangana s’intéresse à la pratique de la langue française au Cameroun, dans les médias oraux du divertissement. Ce contexte fait naître des phénomènes d’hybridité linguistique empreinte d’émotivité et de symbole. Les humoristes de renom tels que Valéry Ndongo et Edoudoua utilisent un français socialement marqué. Ils ont recours à toutes les ressources langagières laissant place à divers procédés de « dénormalisation », voire de « déstandardisation » du français. Cette recherche présente donc la théatralisation de la parole, une pratique langagière ayant pour incidence une langue française subjectivée qui échappe au style canonique en s’ouvrant à des schémas irréguliers et dignes d’intérêt.


Rodolphine Sylvie Wamba et Hermann Atiobou Voukeng constatent que l’univers sociopolitique et économique du Cameroun dans les œuvres est décrit en tant qu’incarnation d’un chaos qui pousse les citoyens à aller à la recherche du bienêtre. Ils questionnent les stratégies discursives au travers desquelles l’auteur met en texte les souffrances. Ils aboutissent à trois résultats : D’abord, la deixis et l’isotopie permettent de contextualiser et de mettre en discours le malêtre. Ensuite, la résignation intervient dans les agissements des interactants en tant qu’estampilles de la mauvaise gouvernance. Enfin, le romancier fait de la résignation et de la dissidence « des relais essentiels du texte » et se présente à la fois comme défenseur d’un peuple asservi et tireur d’alerte.


Les coordonnateurs.









Normes et pratiques didactiques




Structures des dénominations bibliques et enjeux sémanticopragmatiques


Irène Kebiheng à Maben


Université de Douala


Résumé


La place du nom est déterminante dans les pratiques langagières quotidiennes. Les grammaires traditionnelles précisent que le rôle majeur du nom est de désigner un être, une chose ou un lieu. En considérant le nom d’un point de vue général, les études structurales attestent qu’il n’y a pas de lien visible, reconnaissable entre un nom donné et la chose ou l’être nommé. Cependant, dans le cas des noms de personnes, derrière un nom attribué, réside une volonté intentionnelle de celui qui donne ce nom. Cette volonté trouve aussi son sens dans les procédés qui entrent en jeu dans la construction de ce nom. En parcourant les Saintes Écritures bibliques, notre attention a souvent été retenue par les noms que Dieu donne à ses prophètes, à ses envoyés et à ses oints. En effet, en fonction des missions et attentes portées sur un personnage biblique, la dénomination trouve une structure et un sens précis. La variation dans les structures dénominatives suscite un intérêt et questionne sur les enjeux poursuivis par le processus d’octroi du nom. Nous voulons comprendre les constructions morphosyntaxiques qui interviennent dans le cadre des désignations nominales et leurs objectifs. Notre intérêt est structural, mais aussi sémantique et pragmatique. Nous nous appesantirons sur quelques personnages bibliques majeurs, notamment, ceux qui ont spécifiquement reçu leurs noms de Dieu, dans les textes bibliques.


Mots clés : Structures, dénominations, sémanticopragmatique, syntaxe, bible.


Abstract


The place of the name is decisive in everyday language practices. Traditional grammars specify that the major role of the name is to designate a being, a thing, or a place. Considering the name from a general point of view, structural studies attest that there is no visible, recognizable link between a given name and the thing or being named. However, in the case of personal names, behind an assigned name lies an intentional will of the one who gives this name. This will also finds its meaning in the processes that come into play in the construction of this name. In reading the biblical Scriptures, our attention has often been drawn to the names that God gives to his prophets, his envoys, and his anointed ones. Indeed, depending on the missions and expectations placed on a biblical character, the name finds a precise structure and meaning. The variation in denominational structures arouses interest and questions the issues pursued by the process of granting the name. We want to understand the morphosyntactic constructions that occur within the framework of nominal designations and their objectives. Our interest is structural, but also semantic and pragmatic. We will focus on some major biblical figures, in particular, those who specifically received their names from God, in the biblical texts.


Key words: Structures, denominations, semanticpragmatic, syntax, Bible.





Introduction


Dans sa fonction fondamentale, précisée dans les grammaires traditionnelles, le nom est désignatif, il permet d’identifier un élément au milieu d’un ensemble. Son caractère identitaire le distingue, spécifie l’élément désigné dans un groupe. Le principe d’octroi du nom, lui aussi, est guidé par des motivations intrinsèques de celui qui attribue ce dernier. Nous accentuons cette recherche sur la désignation des personnes. Dans ce cadre seront revisités les noms des personnages bibliques, envoyés de Dieu. Dans les cultures du monde, le nom porte une signification, laquelle est transférée sur celui ou celle qui le porte. Le procédé par lequel un nom est donné est une dénomination. Elle se fait sur la base des formes pour aboutir à un sens. La dénomination est soutenue par l’anthroponymie, qui est une branche de l’onomastique, qui est ellemême un sousensemble de la lexicologie. Nous voulons comprendre les structures et les objectifs poursuivis par les dénominations des envoyés de Dieu, dans les textes bibliques. Quelles sont les structures lexicales et morphosyntaxiques qui entrent en jeu dans la construction des noms que Dieu donne à ses envoyés ? Quels sont les enjeux sémanticopragmatiques de ces appellations ? Nous partons de l’hypothèse selon laquelle les noms ne sont pas donnés au hasard, ils répondent à des attentes précises de celui qui les attribue. Les textes bibliques dont nous nous servirons sont issus de la traduction œcuménique de la Bible,1 et de la traduction Louis Segond2.


Cette étude, structurale, se fera selon la théorie du distributionnalisme, d’après l’approche d’Einar Haugen (1972 : 221232), lequel intègre le contexte, et le cotexte pour une complétude dans les études linguistiques. En effet, la théorie distributionnelle soutient que le sens d’un énoncé est la résultante de divers éléments mis ensemble pour le construire. Ces éléments sont autant visibles qu’invisibles. Sur le plan visible, l’agencement des unités linguistiques produit un sens et, audelà de cellesci, le sens résulte des implicites et sousentendus perceptibles dans l’interprétation des énoncés. Nous convoquerons aussi la pragmatique linguistique, notamment le concept d’implicite chez Catherine KerbratOrecchioni (1986 : 5), pour comprendre le sens caché des énoncés, les intentions de communication de celui qui parle. Elle déclare à cet effet : « Les contenus implicites (ces choses dites à mots couverts, ces arrièrepensées sousentendues entre les lignes) pèsent lourd dans les énoncés et jouent un rôle crucial dans le fonctionnement de la machine interactionnelle. C’est certain ». La présente analyse se fera en trois étapes. Dans un premier temps, nous ferons une présentation synoptique de la construction nominale, notamment selon les traditions juives d’où sont issus les textes bibliques, dans un deuxième temps, nous observerons les structures dénominatives bibliques dans leurs contextes d’emploi et dans un troisième temps, nous présenterons les enjeux de la dénomination dans la Bible.





1. Contexte et place du nom


La datation des noms chez les personnes se fait généralement avant la naissance ou à la naissance de l’enfant. Les parents ou les personnes supposées donner ce nom le choisissent avec soin en tenant compte de diverses raisons familiales, sociales et même audelà. Quelle que soit la motivation de l’octroi du nom, ce processus est d’une signification importante dans la plupart des cultures. Nous étudierons le sens des noms propres, en tenant compte de l’anthroponymie. Le moteur de recherche Wikipédia souligne : « L’anthroponymie est l’étude des anthroponymes, c’estàdire des noms de personnes. Avec la toponomastique, il s’agit d’une des composantes théoriques principales de l’onomastique (étude de l’origine et de l’évolution des noms propres), ellemême sousensemble de la lexicologie ». La compréhension de la signification du nom cache des enjeux spécifiques ; ce qui justifie les recherches faites en omasiologie, car il peut apparaître des variations dans la perception de leurs contenus. Apollinaire Sélézilo (2018 : 1945), affirme à ce propos : « Les anthroponymes font partie des unités onomasiologiques qui soulèvent de réelles difficultés dues à la mauvaise appréhension, à l’incompréhension et au caractère inexplicite de leurs richesses linguistiques, ethnolinguistiques et culturelles ». Ce constat justifie l’intérêt d’expliciter les contours de l’octroi du nom. La nature des textes sur lesquels nous travaillons nous conduit à regarder la place et la valeur des noms dans la culture juive.





1.1. Place du nom dans la culture juive biblique


La culture juive biblique accorde une place primordiale à la datation du nom. En général, cette responsabilité revient aux parents et lorsque le nom est attribué, dans les usages, ceux qui l’utilisent le rattachent souvent à la filiation du concerné (fils de). Dans cet environnement, le nom et le prénom se confondent, car chacun, en principe, a droit à une désignation. Le choix du nom est davantage primordial, car non seulement il vient apporter la vie, mais il a aussi un impact majeur dans la destinée de celui qui le porte. Benadiba (1998 : 100105), à ce propos, souligne :


On voit l’important pouvoir psychique attribué par la tradition juive biblique au prénom sur la destinée de l’être humain. […] nommer dans le judaïsme et la Bible c’est dans tous les cas appeler à la vie. […] Il n’y a pas, dans ce contexte, à distinguer entre nom et prénom. Dans le texte biblique le nom correspond à ce que de nos jours on désigne par prénom : il n’y a qu’un nom unique, un prénom, qui comme son étymologie l’indique est le premier des noms.


Les noms constituent aussi un élément identitaire majeur dans la culture juive, comme dans la plupart des cultures. L’histoire de ce peuple relate d’ailleurs qu’en dépit des déportations dont ils ont fait l’objet, le nom est l’un des éléments de leur identité qu’ils ont jalousement préservée. Benadiba (1998 : 100105), renchérit : « Si les enfants d’Israël ont mérité de sortir d’Égypte, pays d’esclavage, c’est selon la Tradition juive, parce qu’ils ont su garder trois choses de leur identité : ils n’ont changé ni leur vêtement, ni leur langage, ni leur nom ».


La sauvegarde du nom chez les juifs est un garant de leur survie. C’est davantage une marque de leur attachement à Dieu. D’après les textes bibliques, c’est Dieu qui a pris le soin de leur donner les principes fondamentaux de vie qui constituent leurs traditions jusqu’à ce jour. C’est aussi Lui qui a attribué des noms à divers patriarches dans les récits bibliques.





1.2. Changement de noms


Dans la culture juive biblique, le changement de nom était courant. Diverses situations peuvent justifier cette décision :


– pour marquer une nouvelle étape de vie : mariage, ascension sociale ;


– pour refléter une nouvelle identité : conversion, nouvelle tribu ;


– pour marquer une expérience spirituelle : vision, révélation divine ;


– pour éviter la malédiction : malédiction associée à leur ancien nom.


Les raisons cidessus évoquées ne sont pas propres à la tradition biblique, même si on ne peut pas nier l’influence de celleci sur les autres traditions. Cependant, le procédé de changement de nom sur lequel nous nous appesantirons est celui au cours duquel Dieu change le nom. Il était courant, d’après la tradition juive biblique, d’observer un changement de nom et le nouveau nom s’intégrait socialement. Dans les usages, les noms sont souvent appelés sous les diverses influences auxquelles est rattachée la personne nommée. En considérant les évangiles, on peut relever quelques cas de figure où le nom est rattaché à :


– la filiation directe ou ancestrale : Jean et Jacques fils de Zébédée, Jésus fils de David ;


– l’environnement, notamment l’endroit où la personne vit : Jésus le Nazaréen ;


– la tribu : Simon le zélote (les zélotes étaient une tribu qui luttait contre l’occupation romaine).


– à la nature d’une personne : Thomas est appelé Didyme, car il était jumeau.


Nous allons à présent nous intéresser au nom et à ses caractéristiques sur le plan linguistique.





1.3. Le nom en linguistique


Le nom est aussi appelé substantif. Il peut, en fonction des emplois, revêtir divers rôles et fonctions. Wagner et Pinchon (1991 : 63) relèvent : « Suivant le rapport qu’il entretient avec les autres termes de la phrase, le substantif assume les fonctions de thème ou sujet, de prédicat, d’attribut, de complément d’objet ou de complément déterminatif ».


Toutes ces fonctions s’intègrent dans sa capacité à désigner. Dans les usages langagiers, le nom peut être propre ou commun. Lorsqu’il est commun, il varie en genre, en nombre, en personne. Il revêt, dans ce sens, diverses structures et divers sens. Le nom propre se distingue par sa capacité à avoir un référent. Lehmann et MartinBerthet (2014 : 25) précisent au sujet des noms propres : « ils n’ont pas véritablement de sens mais seulement un référent qui est une entité individuelle ». Cette remarque sur le sens des noms propres peut être nuancée dans le cadre de ce travail, puisque les noms donnés ici véhiculent toujours un sens connu des interlocuteurs.


Le nom a diverses structures. Il peut se présenter sous une forme simple, sous une forme composée ou complexe. Il peut aussi être un sigle, un acronyme. Quant aux valeurs, elles sont multiples : valeur identitaire, valeur culturelle, valeur historique, valeur symbolique, valeur honorifique, valeur spirituelle… Toutes ces valeurs et bien d’autres, sont perceptibles dans l’esprit de celui qui octroie le nom, en fonction des objectifs qu’il poursuit en le choisissant.





2. Structures nominales dans les textes bibliques


Les structures nominales que nous avons recensées parmi les noms que Dieu donne à ses envoyés sont diverses. Elles vont du mot à la phrase. Dans la présente articulation, nous allons les décrire et comprendre le sens de leurs compositions.





2.1. Les structures nominales


Les structures qui se construisent autour du nom sont les plus nombreuses, avec des formes variées. Nous avons observé que le nom donné par Dieu peut se limiter à un substantif, parfois accompagné de déterminant. Mais dans la majorité des cas, ce sont les constructions syntagmatiques qui représentent la désignation divine.





2.1.1. Noms simplesnoms composés


Les noms simples et composés ont, dans les emplois les plus légitimes qu’on leur reconnait, cette capacité de nommer, de désigner. L’environnement du nom et sa reconfiguration seront des éléments d’analyse de cette articulation.


Les noms avec possessifs


Dans cette séquence nominative, les Saintes Écritures mentionnent que les noms donnés sont souvent précédés du possessif « mon ». En utilisant cet adjectif possessif, le lien d’appartenance est sans équivoque entre Dieu et son envoyé.


E1. Moïse, mon serviteur est mort ; maintenant, lèvetoi, passe ce Jourdain. (Josué 1 : 2)


E2. Je suis le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob. Et je choisirai David, mon serviteur, pour qu’il règne sur mon peuple, sur Israël. (1 Rois 8 : 24)


E3. Abraham, mon serviteur, Isaac, mon élu, Jacob, mon ami. (2 Chroniques 20 : 7)


Les dénominations de ces exemples sont toutes mises en apposition par rapport aux différents noms qu’elles précèdent. La mise en apposition vient préciser le type de relation entre celui qui parle et celui dont on parle. En plus, l’adjectif possessif « mon » marque la possession et renforce le lien relationnel qui existe entre les deux. Les mots « serviteur », « élu » et « ami » mis en évidence ont des valeurs sémantiques particulières. Nous pouvons en avoir la quintessence dans le schéma qui suit :





	Mon serviteur

	qui m’est soumis qui m’est dévoué qui s’humilie devant moi…





	Mon élu

	que j’ai choisi que j’ai privilégié que j’ai destiné à…





	Mon ami

	que j’affectionne en qui j’ai confiance qui m’est loyal







Les sens possibles qui découlent de ces dénominations marquent l’attachement, l’estime et l’amour de Dieu pour ceux qu’il a choisis.


Noms avec déterminants définis ou indéfinis


Certains noms présentent des structures où le déterminant est un article défini ou indéfini. Le caractère défini ou indéfini de l’article construit le sens du nom auquel il est attaché, tel que soutenu par Wagner et Pinchon (1991 : 92). « L’article apporte au substantif une détermination plutôt abstraite. D’une façon générale, il indique de quelle manière ou sous quel aspect on se représente la personne évoquée par le substantif ».


En observant la place de l’article devant les noms qui vont suivre, nous analyserons les sens possibles qui découlent de leurs agencements.


E4. Lorsque tu as commencé à prier, la parole est sortie et je viens pour te l’annoncer ; car tu es un bienaimé. Sois attentif à la parole et comprends la vision. (Daniel 923)


E5. Au commencement était le Verbe et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu (Jean 1 : 1)


E6. Simon Pierre répondit, tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. Jésus reprenant la parole lui dit : Tu es heureux, Simon, fils de Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais c’est mon Père qui est dans les cieux. (Luc 17 : 1617)


La place du déterminant défini ou indéfini devant le nom influence son sens et la position de l’envoyé dans l’esprit de Dieu. Dans le premier exemple, L’article indéfini porte une valeur spécifique qui laisse entendre que Daniel, autant que d’autres envoyés, est cher aux yeux de Dieu. « Un bienaimé » suppose ici qu’il en existe d’autres. Le terme « bienaimé » renvoie aux notions de « préféré », de « favori », de « chéri »… La valeur majeure qui s’en dégage est une valeur d’affectivité. Les articles définis utilisés dans le deuxième et le troisième exemple renvoient à une valeur d’unicité et de singularité qui traduit que celui qui est évoqué n’a pas son semblable. Les mentions soutenues par le défini sont ici exclusives et offrent cette façon d’être à une seule personne, Jésus : Verbe et Christ. Verbe parce qu’il est Parole de Dieu, expression de Dieu, messager de Dieu… Christ parce qu’il est le Messie, l’Oint, le Sauveur, le Rédempteur…


Transformation des noms propres


Dans certains cas de figure, il y a une substitution des noms qui existaient déjà à d’autres, et qui ont des significations nouvelles. La transformation peut se faire sur la base du nom existant, tout comme le nom existant peut être complètement remplacé.


E7. On ne t’appellera plus Abram, mais ton nom sera Abraham, car je te rends père d’une multitude de nations (Genèse 17 : 5) Tu ne donneras plus à Saraï, ta femme, le nom de Saraï, mais son nom sera Sara (Genèse 17 : 15)


E8. Il dit encore : ton nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël, car tu as lutté avec Dieu et avec les hommes, et tu as été vainqueur. (Genèse 32 : 28)


E9. Simon, fils de Jonas […] je te dis que tu es Pierre et que sur cette pierre je bâtirai mon église (Mathieu 16 : 1718)


Le premier exemple de cette séquence montre deux transformations qui sont davantage morphologiques : Abram devient Abraham, Saraï devient Sara. Pendant qu’une syllabe sera ajoutée au nom d’Abram, le nom de Saraï, quant à lui, perdra sa dernière voyelle. Les Écritures disent que Les deux personnages deviendront respectivement « père d’une multitude de nations » et « princesse » symboliquement « mère d’une multitude de nations ». Dans le deuxième exemple, Jacob devient Israël et c’est le nom que portera désormais le peuple choisi. Dans le troisième exemple, c’est Jésus, Fils de Dieu, qui rebaptise Simon du nom de Pierre, ce qui signifie « rocher ». Il établit, par ce nom, la fondation de son église. Le tableau suivant montre l’évolution de sens sur les noms changés.





	Noms

	Sens





	Abram

	Père élevé





	Abraham

	Père d’une multitude de nations





	Saraï

	Ma princesse ou ma dame





	Sara

	Princesse (Mère d’une multitude de nations)





	Jacob

	Remplaçant





	Israël

	Dieu combat ou celui qui lutte avec Dieu





	Simon

	Dieu a écouté





	Pierre

	Rocher







En observant les significations de ces noms, il est important de relever que les traductions leur donnent des formes variées : nom, groupe nominal, phrase. Ces variations structurales seront récurrentes dans l’articulation qui va suivre.





2.1.2. Groupes nominaux


Les noms qui naissent des groupes nominaux sont les plus récurrents. Dans ce type de construction, au moins deux éléments sont mis en présence et le premier apporte des spécificités au deuxième ou inversement. Nous avons des structures avec compléments de nom et des structures avec adjectifs qualificatifs.


Le complément de nom


Dans les constructions avec compléments de nom, il y a des structures où la relation est directe entre les deux mots et celles où les éléments en coprésence sont séparés par le biais d’une préposition. En général, le deuxième nom complète le sens du premier.


E10. J’ai trouvé David, fils de Jéssé, homme selon mon cœur, qui accomplira toutes mes volontés. (Actes 1322)


E11. Puis il me dit : « Ne crains rien, homme de prédilections. Que la paix soit avec toi. Sois fort ! Sois fort ! » (Daniel 10 : 19)


E12. (…) Je t’avais consacré, je t’avais établi prophète des nations. (Jérémie 1 : 5)


Les désignations qui précèdent renvoient à des sens qui cadrent avec leurs contextes. Sur le plan structural, nous avons des compléments de noms à constructions indirectes, respectivement sur les modèles (nom + prep + det + nom) ; (nom + prep + nom) ; (nom + art cont + nom). Dans les deux premiers exemples, l’exploration sémantique se fera sur l’élément complément de nom, tandis que pour le troisième exemple, c’est le mot support qui soutient le sens de l’énoncé.





	Identité

	Désignation

	Sens

	Information contextuelle





	David

	Homme selon mon cœur

	qui fait ma volonté qui a confiance en moi qui m’écoute

	Le précédent roi, Saül, s’était détourné des voies de Dieu





	Daniel

	Homme de prédilections

	Serviteur préféré Serviteur aimé Serviteur choisi

	Les juifs sont sous conquête babylonienne





	Jérémie

	Prophète des nations

	Qui parle pour Dieu Messager de l’Éternel Oracle divin

	Le peuple s’est détourné de Dieu puis sera déporté







Le nom de chacun de ces envoyés est calqué sur les évènements contextuels et dans les cas énumérés, il ressort une volonté de Dieu de recadrer son peuple et le réconcilier à Lui. Les noms qu’Il donne connotent la tendresse, la confiance, l’attachement…


Constructions épithètes et mises en apposition


Les groupes nominaux peuvent aussi, dans ce cadre, se construire par des épithètes qualificatives ou par des mises en apposition. L’élément qui se rattache au nom principal a pour rôle de lui apporter une qualification.


E13. L’ange de l’Éternel lui apparut et lui dit : l’Éternel est avec toi, vaillant héros. (Juges 612)


E14. Celuici est mon fils bienaimé, en qui j’ai mis ma complaisance. (Mathieu 3 : 17)


E15. Et toi, roi Josaphat ! Ainsi vous parle l’Éternel. Ne craignez point et ne vous effrayez point devant cette multitude nombreuse, car ce ne sera pas vous qui combattrez, ce sera Dieu. (2 Chroniques 20 : 15)


Les adjectifs utilisés dans ces dénominations sont respectivement en antéposition et en postposition. Dans le premier exemple, Gédéon, homme ordinaire et timide est qualifié de vaillant héros. Dans d’autres traductions, on parle de vaillant guerrier. Cette seule appellation le capacite face aux expéditions guerrières qu’il va mener et remporter avec le soutien de Dieu. Dans l’expression « mon fils bienaimé » deux marques affectives se côtoient, lesquelles donnent l’impression d’une double qualification. On peut en déduire la position particulière que Jésus occupe auprès du Créateur. La désignation « roi Josaphat » est une mise en apposition. En appelant Josaphat « roi », on peut comprendre une reconnaissance de sa royauté, une approbation de celleci, quand on sait que de nombreux rois avant lui se sont écartés des chemins de Dieu.


Les constructions nominales ont un caractère visible dans les Saintes Écritures. Cependant, les structures phrastiques que nous avons relevées apparaissent dans les traductions des noms donnés.





2.2. Structures phrastiques


Les structures phrastiques sont nombreuses. M. Dassi (2008 : 16) le souligne en relevant :


La phrase est comparable à un être vivant qui ne cesse d’évoluer et de s’adapter à différentes situations. Elle s’apparente même, dans certains cas, à un caméléon linguistique […] Définir la phrase française demeure donc une tâche embarrassante — nous le pensons fermement — du fait de la multitude de paramètres à prendre en considération : le mode d’expression, la situation de communication, les contours de production, et ceux de réception, le cadre théorique, pour ne citer que les plus remarquables.


Tous les paramètres suscités sont importants dans la prise en compte d’une phrase. Les formes de phrases que nous analyserons ici sont simples et subordonnées. Nous avons vérifié la traduction de certaines dénominations, conformément à la langue hébraïque, et avons constaté que certains noms sont en effet des phrases.


E16. Abraham donna le nom d’Isaac (Il rira) au fils qui lui était né, que Sara lui avait enfanté […] Et Sara dit : Dieu m’a fait un sujet de rire ; quiconque l’apprendra rira de moi (Genèse 21 : 3 et 6)


E17. L’ange dit : Ne crains point, Zacharie, car ta prière a été exaucée, et ta femme Elisabeth te donnera un fils, que tu appelleras Jean (Dieu est gracieux) (Luc 1 : 13) Et Zacharie demanda une tablette et écrivit en disant : Son nom est Jean. Et tous furent étonnés. (Luc 1 : 63)


E18. Il dit encore, ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël (celui qui lutte avec Dieu), car tu as lutté avec Dieu et avec les hommes et tu as été vainqueur (Genèse 32 : 28)


Pour comprendre le sens des noms à analyser, nous avons mis leurs traductions entre parenthèses. Dans la langue hébraïque, Isaac signifie « il rira » ou encore « il se réjouira ». Dans les deux cas de figure, nous avons affaire à des phrases simples dans le modèle (sujet + verbe) et (sujet+ complément + verbe). L’information que passent ces énoncés est précise et concise. Ce nom a été donné, car lorsque Sara apprit qu’elle allait avoir un enfant à son âge avancé, elle rit de joie et d’incrédulité. Le nom Jean signifie « Dieu est gracieux » ou encore « Dieu fait grâce » Les structures simples correspondantes sont (sujet + verbe + adjectif qualificatif) et (sujet + locution verbale). Les deux forment une volonté de compréhension aisée et un souci de précision dans la portée de la mission divine de Dieu à travers Jean le baptiste. La troisième structure est introduite par un pronom possessif, lequel est explicité au travers de la subordonnée relative juxtaposée. Cette phrase est davantage descriptive. Elle relate une situation vécue, à l’issue de laquelle le personnage gagnera son nouveau nom.


Les structures dénominatives dans les écritures bibliques ont des formes variées, elles oscillent entre nom, groupe nominal et phrase. La conception traditionnelle du nom connait ici une diversité structurale traduisant que, les désignations, même si elles sont faites par des formes nominales fixes, peuvent intégrer d’autres éléments dans leurs formations. Nous voulons à présent comprendre le bienfondé de la dénomination dans les Écritures bibliques.





3. Les enjeux de la dénomination


Notre intérêt dans cette articulation est de comprendre pourquoi, d’après les sources bibliques, Dieu donne des noms à ses envoyés. Nous voulons aussi percevoir la nécessité pour Lui de changer les noms de certains d’entre eux. Nous envisageons, à la suite, parvenir à une catégorisation des différentes dénominations.





3.1. Pourquoi Dieu nommetil ?


Nous avons relevé deux principales raisons qui justifient l’octroi du nom par Dieu, en scrutant les récits bibliques.





3.1.1. Une marque d’appartenance


Donner un nom peut être compris de diverses manières. Dans ce cadre, nous relevons que le fait d’octroyer un nom est déjà une marque d’appartenance. Dieu jouit d’un droit fondamental, à savoir, nommer ce qui lui appartient. Étant donné sa position de Créateur, il est tout à fait légitime pour lui de nommer ses créatures. En le faisant, Il montre bien qu’Il en est le propriétaire le plus légitime. On comprend cette marque d’appartenance dans le sens même de certains noms qu’Il donne. « Emmanuel », par exemple, signifie « Dieu parmi vous ». On en déduit que les hommes ne lui appartiennent pas seulement, Il existe à travers eux aussi.





3.1.2. La mise en mission


Celui qui reçoit un nouveau nom dans les récits bibliques entre généralement dans une phase nouvelle de son existence. Il est investi d’une mission symbolisée par le nom qu’il porte désormais et avance dans la réalisation de cette destinée qui lui est donnée. Le sens du nom d’Abraham, en tant que père d’une multitude, se comprend aisément dans la mesure où, c’est à partir du moment où il reçoit son nouveau nom qu’il devient le père des nations. Le changement de nom correspond à un changement dans la vie de l’envoyé. On observe à ce niveau l’entrée dans une nouvelle étape de vie ou la réalisation même de sa destinée.


En donnant le nom se réalise un énoncé performatif. KerbratOrecchioni (2001 : 9) le définit ainsi : « Un énoncé performatif est un énoncé qui, sous réserve de certaines conditions, accomplit l’acte qu’il dénomme, c’estàdire, fait ce qu’il dit faire du seul fait qu’il le dise ». Dans ce cadre, les conditions sous réserve peuvent être l’acceptation de la mission, l’obéissance à la mission divine…


Les dénominations dans les récits bibliques sont généralement positives. Cependant, il arrive que certains noms portent des connotations négatives.





3.2. Dénomination positive


Nous pouvons comprendre le caractère positif des dénominations, car les personnes dont nous parlons sont des bienaimés de Dieu. Dans la dénomination positive, il ressort l’intérêt de Celui qui nomme sur la personne nommée. On peut lire une certaine affection dans la relation qui les lie et un désir de protection, d’assurance, et même d’encouragement.





3.2.1. Caractère précieux, expression de l’intimité


Les dénominations des envoyés de Dieu qui portent un caractère précieux et une marque d’intimité se font souvent dans des constructions particulières. On a, par exemple, l’emploi de l’adjectif possessif « mon » dans les appellations comme « mon serviteur », « mon fils bienaimé » « serviteur selon mon cœur ». Ces noms correspondent respectivement à Moïse, à Jésus et à David. L’histoire nous révèle un impact significatif de ces personnages, non seulement dans la foi en Dieu, mais aussi dans la production des textes bibliques, dans la mesure où les premiers livres bibliques aboutissent à la loi, avec Moïse. Les livres de rois et les livres poétiques sont l’œuvre de David, parachevée par son fils Salomon. Les évangiles sont la vie de Jésus. Le « mon » appropriatif a un impact important, car il est porté sur des personnages d’exception.





3.2.2. Expression de l’exaltation ou de l’encouragement


Sous un autre angle, la dénomination transporte l’exaltation, l’encouragement. La personne qui reçoit le nom est comme investie de qualités spéciales. Elle est désormais à même de réaliser des exploits qu’on ne lui connaissait pas avant d’entrer dans son nouveau nom. Nous citerons, à ce niveau, le cas de Gédéon. À partir du moment où il est qualifié de vaillant guerrier, il va porter à la victoire le peuple dont il a reçu la charge. De la même manière, le passage de « Simon » à « Pierre » lui apporte plus de détermination, plus d’audace. Lorsqu’il est pleinement rentré dans son rôle de Pierre, celuilà qui doit bâtir l’Église de Christ, Simon, fortifié par l’Esprit de Dieu, va quitter de celui qui a renié Jésus pour devenir celui qui risque sa vie pour défendre sa foi en Christ.


Les noms positifs manifestent un désir de perfectionnement, d’amélioration du genre humain. Les noms attribués viennent les booster, les encourager dans leur quête de Dieu. Dans d’autres circonstances, il arrive que les récits bibliques fassent état des noms dysphoriques.





3.3. Dénomination négative


Les cas de dénominations négatives répertoriées sont généralement donnés à des groupes de personnes. Il s’agit très souvent du peuple juif que Dieu qualifie dans des situations particulières où Il leur exprime sa déception. Parmi les sentiments qu’on perçoit, il y a le rejet ou renoncement, il y a aussi la trahison.





3.3.1. Le rejet et le renoncement


À maintes reprises, dans leur cheminement avec Dieu, le peuple Juif s’est révolté et a fait des offenses à Dieu. De ces situations sont nés des noms que Dieu a choisis pour exprimer sa désapprobation, son rejet, son renoncement… Parmi ces expressions, nous avons : « peuple dur de nuque » (Exode 32 : 9). C’est pendant la traversée du désert, face à l’incrédulité des israélites et à leur rébellion face aux commandements divins qu’ils seront qualifiés comme ayant la nuque dure. Cette expression est une métaphore qui symbolise ceux qui refusent de se soumettre, de s’incliner devant la volonté de Dieu. Elle évoque l’idée de baisser la tête, de s’humilier. Il utilise aussi une expression comme « génération rebelle et dévoyée » (Psaumes 78 : 8), qui exprime le refus de soumission et l’éloignement de Dieu.


Certaines expressions négatives sont employées. Elles traduisent davantage l’abandon de Dieu pour s’intéresser à d’autres dieux ou à d’autres coutumes.





3.3.2. La trahison


Pour exprimer l’abandon ou la trahison, nous avons relevé dans les textes bibliques les mots comme : « peuple adultère » (Jérémie 3 : 89) ; ici, les israélites ont abandonné Dieu pour adorer les dieux païens. Ils ont de ce fait été infidèles en oubliant l’alliance qu’ils ont faite avec Dieu. Nous avons aussi une expression comme « Israël, la prostituée » (Osée 9 : 11). Le terme « prostituée » dans les textes bibliques est une métaphore qui signifie « infidèle », « déloyale ». Le peuple est qualifié de la sorte lorsqu’il se détourne de Dieu. Il ne reconnait pas tous les bienfaits dont Dieu l’a comblé et accorde du crédit à d’autres divinités.


Toutes ces analyses sémanticopragmatiques montrent qu’une étude de la langue ne saurait se faire que sur le plan purement mécanique. M. Dassi (2006 : 341) souligne à ce propos : « La langue est donc étudiée à travers sa structure, mais par rapport à sa fonction communicative pour que le linguiste ne se perde pas en conjectures trop intellectualisées ». L’octroi des noms dans la Bible poursuit des objectifs et intègre le souci pour Dieu d’exprimer son amour, de réaliser ses desseins dans l’humanité, et de ramener à lui ceux qui sont égarés.





Conclusion


La dénomination, d’après les textes bibliques, correspond à des structures variées. Elle évolue du mot pour le groupe, et du groupe pour la phrase. Il en ressort que, sur le plan structurel, il n’y a pas de limites dans la manière dont les envoyés de Dieu sont nommés. Certaines structures dénominatives sont simples, d’autres composées. C’est davantage la portée sémantique qui dicte la construction du nom. Nous notons aussi que les noms donnés poursuivent des enjeux pragmatiques, étant donné que l’on retrouve dans les analyses faites le désir d’appartenance, d’intimité, d’exaltation, d’encouragement de la part de Dieu. Notre hypothèse de départ est ainsi vérifiée. Les enjeux certains sont poursuivis lorsqu’un nom est donné, davantage dans le contexte étudié, car Dieu nomme avec précision et pour des raisons spécifiques. Les noms donnés aux individus sont très souvent positifs et les cas de noms négatifs apparaissent un peu plus rarement, dans la qualification du peuple ou des tribus.
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L’Accord en nombre dans le groupe nominal parmi des apprenants anglophones de français


Achille Fossi


Université de Yaoundé I


Résumé


Sur la base des réponses recueillies lors de notre enquête au cours de l’été 2022 auprès d’apprenants universitaires de français langue seconde de Yaoundé au Cameroun (pays officiellement bilingue françaisanglais), cette étude s’est fixée pour objectif de tester leur capacité à accorder adéquatement par écrit les noms au sein du groupe nominal. Ce qui a permis d’identifier, de catégoriser et de documenter de nombreuses sources d’erreurs et autres pierres d’achoppement dans les productions écrites des étudiants anglophones de français (sondés). Enfin, ce travail met en lumière des implications pédagogiques et éducationnelles pertinentes découlant d’une telle recherche de terrain en contexte institutionnel camerounais.


Motsclés : Accord, groupe nominal, production écrite, analyse d’erreur, acquisition des langues secondes.


Abstract


The nominal agreement in number (ANN) is an essential dimension of the second language acquisition process. However, few studies have examined the acquisition of this specific aspect of grammatical competence in French as a second language learners. This study aims to examine the mastery of the agreement in number in the nominal group based on data collected from 46 Englishspeaking FSL learners regularly enrolled in the bilingual program of the University of Yaoundé 1. The participants were subjected to a written production exercise, which made it possible to evaluate their ability to respect the agreements that occur in the nominal group. The data were analysed using appropriate statistical tests. Using the theory of error analysis, this study describes and explains all the occurrences of errors present in the written productions of our FSL learners. After the data analysis, the results revealed potential sources of errors and correct uses of ANN in their use of French. It emerged that the learners surveyed generally mastered the basic rules governing this type of agreement in French, even if there are still grey areas when it comes to specific cases where agreement is mandatory. Also, the errors present have been presented as stemming from the incomplete mastery of the grammatical agreement rules to be applied by these FSL learners. In sum, this research is an important contribution to second language acquisition (SLA) studies. It provides the scientific community with relevant information on the level of language learning process in a multilingual context such as that of Cameroon.


Keywords: Agreement, noun phrase, written production, error analysis, second language acquisition.





Introduction


Au cours du processus d’apprentissage linguistique, l’apprenant de langue première (L1) ou de langue seconde (L2) transite par plusieurs étapes développementales. Au cours de son séjour à chacune de ses escales, il/elle développe ou non des habiletés langagières et des attitudes/habitudes en fonction de sa motivation intrinsèque et des stimulations provenant ou non de l’environnement d’apprentissage. Cette recherche a pour objectif premier de documenter cette dimension essentielle de la compétence linguistique (l’accord en nombre dans le GN) parmi des apprenants anglophones de français en contexte universitaire camerounais. Elle trace le tableau des difficultés éprouvées par ces apprenants, donnant ainsi plus d’informations sur leur niveau de compétence et leur stade développemental en français. Notre étude va se découper en plusieurs articulations, la mise au point sur les notions d’accord en nombre dans le groupe nominal, le cadrage théorique et méthodologique, la présentation et l’analyse des résultats de l’étude. Après avoir présenté et analysé nos données, nous nous intéresserons à vérifier les hypothèses suivantes : 1– Les apprenants FL2 du programme bilingue feront des accords corrects lorsque la difficulté de l’accord sera basse. Lorsque la difficulté augmentera comme avec l’ANN ayant un complément du nom, il sera difficile pour eux d’accorder correctement. 2– Les apprenants FL2 s’amélioreront au fur et à mesure qu’ils avanceront dans leur apprentissage linguistique.





1. Mise au point et cadrage théorique et méthodologique


Cette section fera une mise au point des procédés d’accord et posera les bases théoriques et méthodologiques de cet article.





1.1. Mise au point


Du fait de la complexité de certaines règles grammaticales françaises, la production des phrases cohérentes et correctes constitue un obstacle sur le chemin des apprentissages linguistiques des apprenants sondés dans le cadre de cette étude. Nous nous proposons de considérer la norme des conditions de variation morphologique du nom comme base de départ de cette réflexion qui traite de l’acquisition de l’accord en nombre du nom par des apprenants FL2, un aspect de la grammaire du français qui n’a pas fait l’objet d’une abondante littérature auprès d’apprenants universitaires en contexte camerounais, et surtout à partir de notre angle d’étude.


Le groupe nominal est habituellement composé de plus d’un mot : le déterminant, le nom et parfois les expansions du nom. Le groupe nominal constitue un tout. Le mot le plus important du groupe nominal (le noyau) est le nom. Le nom est parfois le seul élément du groupe. Par ailleurs, le nom commun est généralement accompagné d’un déterminant, auquel il donne son genre et son nombre. En langue française, le déterminant précède obligatoirement le nom et sert à le préciser, est toujours du même genre (il y a des exceptions) et nombre que le nom, peut être accompagné d’un adjectif ou d’un adjectif participe qui peut précéder ou suivre le nom dont il prend le genre et le nombre.


Il est tout aussi important de noter qu’en dehors des configurations susmentionnées du groupe nominal, il existe des cas particuliers, notamment les groupes nominaux formés du déterminant, du nom et du complément du nom. Il existe aussi des cas où le groupe nominal est formé du nom uniquement.


La norme rappelée, l’on constate que l’acquisition de la morphologie du nombre est une étape importante et difficile dans l’apprentissage de l’orthographe, surtout lorsque cela concerne les apprenants FL2 (cf. Corinne Totereau, Marie Gisèle Thévenin & Michel Fayol, 1997). Mis à part les déterminants, quelques verbes et les liaisons, les marques du nombre sont inaudibles, contrairement à d’autres langues : « de nombreuses marques morphologiques n’ont pas de correspondant oral en français », ce qui rend la tâche de l’accord plus abstraite et compliquée à l’écrit pour l’apprenant FL2 (cf. Jacques David & Laure Dappe, 2013) cité par Chloé Bironneau (2022).


Cette acquisition ne peut se faire aussi facilement, car les marques de pluralité se répartissent sur plusieurs parties de la phrase tout en mobilisant différentes marques (s pour une flexion nominale, s pour une flexion adjectivale, nt pour une flexion verbale…). Le pluriel nominal est fondé sémantiquement et plus fréquent que le pluriel verbal ; ce qui facilite la compréhension et l’application de la flexion nominale « – s » par rapport à la flexion verbale « nt » qui est maitrisée moins rapidement. La diversité et la complexité des unités syntaxiques prenant la marque du pluriel dans une phrase nécessitent une attention soutenue de la part d’un apprenant FL1 en début de scolarité et davantage pour un apprenant FL2 (cf. Chloé Bironneau, 2022).


Il est en effet question pour ce dernier de comprendre qu’au sein du groupe nominal, le tout constitue une chaîne d’accord et c’est le déterminant qui porte toute la charge du nombre (cf. Nina Catach, 1980). En outre, le nom est le noyau du groupe et il donne ses marques au déterminant et à l’adjectif, qui sont les receveurs (cf. Cathérine Brissaud & Danièle Cogis, 2011), comme le montre la figure suivante :




[image: ]


Fig. 1 : Matérialisation de la chaîne d’accord (donneur/receveur) (Cathérine Brissaud & Danièle Cogis, 2011 : 166)






Inge Bartning (1997) estime que l’accord en nombre est un indicateur ou marqueur de compétence grammaticale, c’estàdire que lorsqu’un apprenant FL2 est capable d’effectuer cet accord comme la norme de la grammaire française le demande, il est compétent pour cette dimension précise. Jean Dubois et al. (2009) affirme aussi qu’à l’intérieur du groupe nominal, l’accord en genre et en nombre se fait entre le nom ou son remplaçant, le pronom, et les déterminants et aussi les adjectifs. Au vu de la norme grammaticale en ce qui concerne l’accord en nombre du nom, nous constatons qu’étudier l’accord dans le groupe nominal revient à faire intervenir tous les constituants du groupe nominal, surtout lorsqu’il est complexe (GN= Det+N+adj+ [complément du nom]). Il existe néanmoins la possibilité de s’en tenir et de vérifier l’accord (en nombre) d’un seul élément dudit groupe nominal afin d’examiner le niveau de maitrise de cet aspect par des apprenants. Pour cette réflexion, nous traiterons uniquement de l’accord du nom par rapport à son déterminant. Ce choix s’explique simplement par le fait que l’échantillon de cette recherche, notamment les apprenants anglophones du programme bilingue, n’ont pas encore le niveau de compétence natif en français selon les stades développementaux proposés par Inge Bartning et Suzane Schlyter (2004) ; le processus d’acquisition est en cours. Alors, l’accord d’un constituant comme l’adjectif qualificatif serait naturellement une pierre d’achoppement pour ces apprenants.
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